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NOUVEAUTÉ  JUSTY FOUR*
dès Fr. 22’750.– avec 4x4

• Plus de plaisir à petit prix.
• Bolide urbain 5 portes.
•  Avec traction avant et

moteur 1,0 litre.
• Avec 4x4 et moteur 1,3 litre.
 *Modèle spécial

NOUVEAUTÉ  IMPREZA AWD 
dès Fr. 26’900.– 

•  Plus de sport et de confort.
•  1,5 litre 107 ch et 2,0 litres 150 ch.
•  Jusqu’à 300 ch sur les 

modèles 2,5 litres Turbo.
•  Aussi avec SUBARU BOXER DIESEL.

FORESTER AWD 
dès Fr. 33’300.– 

• Plus qu’une simple voiture.
•  Voiture de sport, tout-terrain, 

monospace et berline.
•  2,0 litres 150 ch et 2,5 litres

Turbo 230 ch.
•  Aussi avec SUBARU BOXER DIESEL. 

NOUVEAUTÉ  LEGACY AWD 
dès Fr. 35’500.– 

•  Plus de place et de sécurité.
•  Avec boîte automatique à variation 

continue LineartronicTM.
•  De 2,0 litres 150 ch à 2,5 litres 

265 ch.
•  Aussi avec SUBARU BOXER DIESEL. 

NOUVEAUTÉ  OUTBACK AWD 
dès Fr. 42’000.– 

• Plus de puissance et de confort.
•  Avec boîte automatique à variation 

continue LineartronicTM.
•  2,5 litres 167 ch et 3,6 litres 260 ch.
• Aussi avec SUBARU BOXER DIESEL. 

TRIBECA AWD 
dès Fr. 59’000.– 

• Plus Crossover que jamais.
•  De la place pour 5 ou 5+2 

personnes.
•  Puissance et luxe 

sur 4,86 mètres.
• 3,6 litres 258 ch.

JUSTY TWO
dès Fr. 17’000.–
NOUVEAUTÉ JUSTY FOUR* NOUVEAUTÉ IMPREZA AWD FORESTER AWD NOUVEAUTÉ LEGACY AWD NOUVEAUTÉ OUTBACK AWD TRIBECA AWDNOUVEAUTÉ JUSTY FOUR* NOUVEAUTÉ IMPREZA AWD FORESTER AWD NOUVEAUTÉ LEGACY AWD NOUVEAUTÉ OUTBACK AWD TRIBECA AWD

JUSTY TWO
dès Fr. 17’000.–

SUBARU. PLUS QUE JAMAIS. 

FRANCE MASSY

«Durant ses vacances, le tou-
riste est confronté à plusieurs
reprises aux personnes em-
ployées dans la restauration.
Ce sont eux les meilleurs ven-
deurs de notre canton et pas
nécessairement les directeurs
d’hôtels et autres managers!»
Pour René Constantin, chef
de la section Alimentation-
Services au Centre de forma-
tion professionnelle de Sion,
il faut absolument associer
démarches touristiques et
valorisation des professions
de service (spécialiste en
restauration et spécialiste en
hôtellerie). «Un bon serveur
peut fidéliser un client, un
employé ayant reçu une

bonne formation – avec une
connaissance du pays et de
ses attraits – est un plus pour
la maison qui l’engage.» Il
faudrait donc que les restau-
rateurs de renom s'investis-
sent pour la formation pro-
fessionnelle. «Cette année,
nous avions cinquante de-
mandes de places d’appren-
tissage, mais les structures
étaient insuffisantes: seuls
vingt patrons se sont engagés
à prendre des apprentis.»

Des apprentis 
valaisans pour 
le tourisme valaisan

Dans certains établisse-
ments haut de gamme du
canton, on préfère engager
de jeunes professionnels
plutôt que des apprentis.
«Nous devons assurer un cer-
tain standing, c’est pourquoi

nous donnons la préférence à
des jeunes qui ont quelques
années d’expérience», dé-
clare un chef étoilé. 

«Soit, répond René
Constantin, mais pourquoi
ne pas imaginer un badge
mentionnant le grade d’ap-
prenti et le prénom de la per-
sonne? Le client sera certai-
nement touché de l’effort de
formation consenti par le pa-
tron. Plus d’apprentis valai-
sans au service du tourisme
valaisan, c’est du gagnant-
gagnant.» 

Autre argument des pa-
trons: «Impossible de libérer
une personne un jour par se-
maine en haute saison tou-
ristique.» Là encore, René

Constantin trouve la solu-
tion. «Comme pour les ap-
prentis cuisiniers, on peut
imaginer un choix entre une
formation théorique d’un
jour par semaine à l’école
professionnelle ou de deux
fois quatre à cinq semaines
de cours intercantonaux par
année, ceux-ci ayant lieu du-
rant l’entre-saison.»

Opération séduction
En collaboration avec la

commission de formation
professionnelle de Gastro-
Valais dirigée par Willy
Griessen, et coaché par le
président de l’association
patronale François Gessler,
René Constantin organise
une soirée d’information et
de démonstration «il faut
bien montrer ce que nos jeu-
nes savent faire…» à l’atten-

tion des meilleures tables
valaisannes. La rencontre est
fixée au mercredi 16 décem-
bre de 16 h 30 à 18 heures au
Centre de formation profes-
sionnelle à Sion. «On en pro-
fitera pour écouter les sou-
haits des patrons: quels 
sont les profils d’apprentis re-
cherchés? Qu’attendent-ils
de la formation dispensée
durant les cours, etc.» René
Constantin veut profiter de

l’occasion pour «booster»
ces formations. «On peut en-
visager de valoriser le métier
par des échanges entre le
Haut et le Bas-Valais pour
une meilleure connaissance
des langues.»  Le développe-
ment de la culture générale
et la mise sur pied d’une spé-
cialisation de sommelier
font partie des buts que s’est
fixés le chef de la section Ali-
mentation-Service.

Service gagnant
FORMATION� A l’heure où l’avenir de l’économie touristique fait
la une des médias, le Centre de formation professionnelle et 
GastroValais prônent le service comme un atout à ne pas négliger.

«Plus d’apprentis
valaisans au service
du tourisme 
valaisan, c’est du 
gagnant-gagnant» 
RENÉ CONSTANTIN
CHEF DE LA SECTION 

ALIMENTATION-SERVICES AU CENTRE DE

FORMATION PROFESSIONNELLE.

«Accro à la vie». Ce projet dé-
posé par les jeunes du Centre
éducatif de Pramont (CEP) a été
récompensé par le Conseil
d’Etat dans le cadre du prix
cantonal «Dîme de l’alcool».
Cette distinction biennale est
attribuée à toute idée inno-
vante en matière de lutte contre
la dépendance à l’alcool, aux
drogues et au tabagisme. Le
prix de 10 000 francs doit son
nom à la dîme perçue sur le bé-
néfice de la Régie fédérale des
alcools, soit quelque 900 000
francs pour le Valais.

Un film. La récompense a été
remise hier par le conseiller
d’Etat Maurice Tornay en pré-
sence de sa collègue Esther
Waeber-Kalbermatten et de
nombreuses personnalités ac-
tives dans le domaine de la pré-
vention et de l’éducation. Le
jury du concours a examiné
huit projets dont cinq prove-
naient du Valais romand, deux
du Haut-Valais et un de l’exté-
rieur. «C’est une reconnaissance
du difficile travail effectué à
Pramont», s’est réjoui le direc-
teur des établissements péni-
tentiaires valaisans, Georges

Seewer. Concrètement, cette
somme permettra de soutenir
les jeunes de Pramont dans la
réalisation d’un court métrage
d’une durée de 26 minutes qui
contiendra des témoignages
qui permettront de compren-
dre la perte de maîtrise d’une
vie adolescente, la dépendance
et le parcours de reconstruc-
tion au sein du CEP.

Langage commun. Surtout, ce
film «est fait par les jeunes pour
les jeunes», s’est exclamée Es-
ther Waeber-Kalbermatten. Et
Maurice Tornay de relever le
lien de solidarité que tissait ce
projet entre Pramont et la so-
ciété.

Il faut savoir que la présen-
tation de ce documentaire par
les jeunes de Pramont est pré-
vue dans les cycles d’orienta-
tion, les collèges et les centres
de formation professionnelle
du canton. Ces rencontres offri-
ront l’occasion d’échanger vé-
cus et expériences afin de sen-
sibiliser les élèves et appre-
nants aux risques liés à toute
forme de dépendance. La réali-
sation du film devrait prendre
une année. PASCAL FAUCHÈRE

PRIX CANTONAL «DÎME DE L’ALCOOL»

Jeunes de Pramont
récompensés

PUBLICITÉ

Le développement de la culture générale et la mise sur pied d’une 
spécialisation de sommelier font partie des buts que s’est fixés 
le chef de la section Alimentation-Service. LDD

JOURNÉE DE LA SOUPE DE TABLE SUISSE

Plus de 125 000 francs récoltés
La 6e Journée de la soupe organisée par Table suisse a permis de ré-
colter plus de 125000 francs. En Valais, avec l’appui de Roland 
Pierroz, 50 litres de soupe ont été servis dans le cadre du marché du
jeudi, à Martigny. Cela représente un montant de 2650 francs versé
en faveur de la fondation Espoir pour personnes en détresse qui 
distribue des denrées alimentaires excédentaires aux organismes
sociaux. CM/C

EN BREF

Maurice Tornay (au centre) remet le prix aux jeunes de Pramont 
en compagnie de sa collègue Esther Waeber-Kalbermatten et du chef
du Service de l’enseignement Jean-François Lovey. BITTEL


